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LE CONTEXTE 

 

Par délibération en date du 13 décembre 2010, le Conseil Municipal de Saint-Nicolas-du-Pélem a prescrit 

la r®vision g®n®rale du Plan Local dôUrbanisme (PLU). 

 

Cette révision générale est essentiellement justifiée par le fait que la commune sôest transform®e et 

développée depuis ces dernières années. Le nouveau PLU doit donc intégrer cette évolution et prévoir 

l'avenir de Saint-Nicolas-du-Pélem pour la décennie à venir. 

 

Le PLU permettra également de prendre en compte les nouvelles dispositions en matière de protection 

de lôenvironnement (Grenelle de lôEnvironnement I et II, Loi sur lôeau, Loi Paysage, Loi sur les 

D®chets,é). 

 

De plus, le PLU devra être compatible avec les documents supra communaux en vigueur tels que le 

SAGE Blavet, approuvé par arrêté en date du 15 avril 2014. 

 

ARTICLE L.110 du Code de lôurbanisme :  

 

«Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. Chaque collectivité publique en est le 

gestionnaire et le garant dans le cadre de ses compétences. Afin d'aménager le cadre de vie, d'assurer 

sans discrimination aux populations résidentes et futures des conditions d'habitat, d'emploi, de services 

et de transports répondant à la diversité de ses besoins et de ses ressources, de gérer le sol de façon 

économe, d'assurer la protection des milieux naturels et des paysages ainsi que la sécurité et la salubrité 

publiques et de promouvoir l'équilibre entre les populations résidant dans les zones urbaines et rurales et 

de rationaliser la demande de déplacements, les collectivités publiques harmonisent, dans le respect 

réciproque de leur autonomie, leurs prévisions et leurs décisions d'utilisation de l'espace.» 

 

Lô®laboration de ce document dôurbanisme devra se faire conform®ment aux grandes lois 

dôam®nagement et dôorganisation de la ville, notamment : 

La loi « Solidarité et renouvellement urbains » : La loi n° 2000-1208 du 13 décembre 2000 dite « loi 

SRUè est lôaboutissement dôun d®bat national lanc® en 1999. Ces r®flexions ont fait ressortir la n®cessit® 

dôassurer une plus grande coh®rence entre les politiques dôurbanisme et les politiques de d®placements 

dans une perspective de développement durable. 

La loi SRU cherche ¨ prendre toute la mesure des enjeux de la ville dôaujourdôhui : lutter contre la 

périurbanisation et le gaspillage de lôespace en favorisant le renouvellement urbain, inciter ð voire 

contraindre parfois ð ¨ la mixit® urbaine et sociale, mettre en îuvre une politique de d®placements au 

service du développement durable. 

Lôobjectif de la Loi SRU consiste ¨ offrir aux décideurs publics un cadre juridique rénové ainsi que des 

alternatives permettant dôenvisager un d®veloppement autre que celui propos® et mis en îuvre ces 

dernières décennies en fixant des principes de solidarité, de développement durable et de démocratie 

dans les orientations de la politique urbaine. La loi comprend trois volets : urbanisme, habitat et 

déplacements. La r®novation des documents dôurbanisme constitue la pierre angulaire du volet 

urbanisme de la loi SRU en adaptant les outils juridiques au nouveau contexte urbain. 

Le renouveau des documents dôurbanisme : La loi SRU a entièrement réécrit les chapitres consacrés 

au sch®ma directeur et au plan dôoccupation des sols (POS) pour leur substituer respectivement le 

schéma de cohérence territoriale (SCOT) et le plan local dôurbanisme (PLU) ; elle consacre ®galement 

les cartes communales en les consid®rant comme des documents dôurbanisme ¨ part enti¯re. 
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La loi se caract®rise aussi par un ®largissement de la participation de la population ¨ lô®laboration des 

documents dôurbanisme en g®n®ralisant lôobligation dôorganiser la concertation avant toute ®laboration ou 

r®vision dôun sch®ma de coh®rence territoriale ou dôun plan local dôurbanisme. La loi r®forme ®galement 

la fiscalit® de lôurbanisme pour permettre une utilisation de lôespace plus ®conome en supprimant les 

taxes pour surdensit®, mais aussi pour lutter contre lôurbanisation p®riph®rique en cr®ant une nouvelle 

participation pour création de voies nouvelles. 

Il faut noter, pour information, que les dispositions de la loi SRU relatives aux documents dôurbanisme 

(SCOT, PLU et carte communale) sont entrées en vigueur depuis le 1er avril 2001, suite à la parution du 

d®cret dôapplication nÁ 2001-260 daté du 27 mars 2001. 

 

Les principes généraux du droit de lôurbanisme 

Afin de mieux encadrer lô®laboration de ces nouveaux documents dôurbanisme, la loi a red®fini les 

objectifs g®n®raux des documents dôurbanisme au sein du Code de lôUrbanisme, sensiblement modifi® et 

complété, énonce ces principes fondamentaux en mati¯re de d®veloppement durable qui sôimposent ¨ 

tout document dôurbanisme (dont le Plan Local dôUrbanisme); ces principes sont inscrits aux articles 

L.110 et L. 121-1 du Code de lôUrbanisme. 

 

Lôarticle L. 110 nôa pas ®t® modifi® par la loi SRU et ses principes sôimposent toujours aux collectivit®s 

publiques (harmonisation des pr®visions et d®cisions dôutilisation de lôespace ; protection des milieux 

naturels et des paysages, rationalisation de la demande de déplacements...).  

 

Le développement durable et le PLU : ces principes ne sont pas nouveaux puisquôexistait d®j¨ le 

principe dô®quilibre entre lôam®nagement et la protection des territoires (ancien art. L. 121-10 du 

Code de lôUrbanisme). La loi SRU lôa cependant compl®t® par deux nouveaux objectifs : le principe de 

mixité sociale et urbaine et le principe dôutilisation ®conome de lôespace. 

Ces principes sont regroupés sous le nouvel article L. 121-1 qui définit la notion de développement 

durable pour les documents dôurbanisme. 

Le principe dô®quilibre entre lôam®nagement et la protection des territoires :  

Principe dô®quilibre dans le respect du d®veloppement durable, entre le renouvellement urbain, un 

d®veloppement urbain ma´tris®, le d®veloppement de lôespace rural, dôune part, et la pr®servation des 

espaces affectés aux activités agricoles et forestières et la protection des espaces naturels et des 

paysages, dôautre part.  

Le principe dô®quilibre entre am®nagement et protection consiste à trouver, comme son nom 

lôindique, un ®quilibre entre le besoin pour les communes de proposer des espaces constructibles pour 

lôaccueil de populations nouvelles, mais aussi la n®cessit® dôassurer la pr®servation des espaces 

naturels. Le principe dô®quilibre vise donc ¨ concilier ces deux donn®es (besoin de se d®velopper et 

nécessité de protéger), qui ne sont cependant pas contradictoires. Certes, la croissance urbaine se fait 

de fa­on in®luctable au d®triment des espaces naturels. La mutation de ces espaces lorsquôelle est 

rendue nécessaire, doit répondre aux besoins de la commune. 

 

Le principe de mixité sociale et urbaine : Principe de diversité des fonctions urbaines et de mixité 

sociale dans lôhabitat urbain et rural. 

Le principe de mixité urbaine doit aboutir à mettre un terme à la conception fonctionnaliste des villes qui a 

pr®domin® durant ces derni¯res d®cennies. Le Corbusier ®crivait en 1957 dans La Charte dôAth¯nes que 

ñpar son essence, lôurbanisme est dôordre fonctionnel. Les trois fonctions fondamentales ¨ 

lôaccomplissement desquelles lôurbanisme doit veiller sont « habiter, travailler et se recréer ». 

Cette conception de lôurbanisme doit °tre aujourdôhui d®pass®e. La fonctionnalisation de la ville et son 

d®coupage en zonage ont abouti aux probl¯mes r®currents que connaissent aujourdôhui certaines villes 
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cités-dortoirs ici, bureaux là, commerces ailleurs. Les répercussions en termes de circulation automobile 

et dôengorgements ¨ lôentr®e des villes sont connues de tous. Le principe de mixit® urbaine doit aboutir ¨ 

la multifonctionnalité des espaces et non plus à leur juxtaposition. Le principe de mixité sociale a pour 

objet, quant à lui, dô®viter les ph®nom¯nes de ghettoµsation et de s®gr®gation sociale en favorisant la 

cohabitation entre logements sociaux et logements non sociaux. Si le PLU doit °tre lôinstrument dôune 

politique locale dôam®nagement, il lui revient aussi de devenir un document de politique sociale. 

Le principe dôune utilisation ®conome de lôespace et dôune pr®servation des ressources 

naturelles. 

Le principe de respect de lôenvironnement en assurant notamment :  

- lôutilisation ®conome et ®quilibr®e des espaces naturels, urbains et ruraux, 
- la maîtrise des besoins de déplacement et de circulation automobile,  
- la pr®servation de la qualit® de lôair, de lôeau du sol et du sous-sol, des écosystèmes, des 

espaces verts, des milieux, des sites et paysages naturels ou urbains,  
- la réduction des nuisances sonores,  
- la sauvegarde des ensembles urbains remarquables et du patrimoine bâti,  
- la prévention des risques naturels prévisibles, des risques technologiques, des pollutions et 

nuisances de toute nature. 
 

Lôespace, quôil soit urbain, p®riurbain ou rural, doit °tre consid®r® comme un bien rare, dont lôutilisation ne 

doit pas conduire à son gaspillage. Sans inciter à la réalisation de tours et de barres, les SCOT et les 

PLU devront g®rer lôespace ñen bon p¯re de familleò, côest-à-dire, faire en sorte que la ville puisse être un 

lieu dô®panouissement pour ses habitants en leur offrant un cadre de vie satisfaisant, sans toutefois 

hypoth®quer lôavenir des g®n®rations futures. Côest le principe m°me du d®veloppement durable. 

Certes, ces principes sôimposent aux documents dôurbanisme, mais se pose n®cessairement la question 

de leur force juridique et de leur degr® de contrainte dans le cadre de lô®laboration des documents 

dôurbanisme. 

Le principe dô®quilibre, cit® plus haut, rev°tait d®j¨ une port®e normative puisquôun POS devait lui °tre 

compatible, sous peine dôannulation. On peut donc imaginer quôun PLU tourn® vers le ñtout automobileò 

ou qui aboutirait au développement p®riph®rique dôune commune sans engager de r®flexions sur le 

devenir de ses friches serait entach® dôill®galit®. 

Le respect de ces principes dans les documents dôurbanisme est ®videmment source de contraintes pour 

les autorités devant les mettre en îuvre. Toutefois, ils ne doivent pas °tre appr®hend®s comme ®tant 

des obligations de résultat. Il faut au contraire davantage voir en eux des obligations de moyens en effet, 

selon le Conseil constitutionnel, il sôagit pour les communes de ñfaire figurer des mesures touchant à la 

r®alisation des objectifs quôelles [les dispositions de lôarticle L. 121-1] énoncent. 

 

La loi « Urbanisme et Habitat » du 2 juillet 2003 

 

Consid®r®e par lôensemble des sp®cialistes comme repr®sentant, en mati¯re dôurbanisme, le texte le plus 

important depuis la Loi de Répartition de Compétences du 7 janvier 1983, la loi Solidarité et 

Renouvellement Urbains a connu ses premiers ajustements deux ans et demi après sa promulgation.  

Sans remettre en cause les principes fondateurs de la loi SRU, la loi « Urbanisme et Habitat » du 2 juillet 

2003 procède à des assouplissements ayant pour objectif de corriger des effets bloquants ð notamment 

li®s ¨ la r¯gle de constructibilit® limit®e en lôabsence de sch®ma de coh®rence territoriale ou ¨ la 

participation pour voie et réseaux ð ou dô®viter le d®veloppement de contentieux fond®s sur le r®gime 

juridique du projet dôam®nagement et de d®veloppement durable (PADD) du Plan Local dôUrbanisme. En 

matière de PLU, la loi Urbanisme et Habitat modifie certaines règles ainsi que la portée juridique du 

PADD, clarifie les dispositions applicables aux POS et inverse lôarchitecture des proc®dures. 

 

Les principales autres lois relatives ¨ lôam®nagement et ¨ lôurbanisme  
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Plusieurs lois sont venues compléter le dispositif en vigueur depuis 1985 ; il sôagit principalement de :  

- la loi « aménagement » du 18 juillet 1985, 

- la loi sur les risques technologiques du 22 juillet 1987, 

- la loi dôorientation pour la ville du 13 juillet 1991, 

- la loi sur lôeau du 3 janvier 1992, 

- la loi n° 92.1444 du 31 décembre 1992 relative à la lutte contre le bruit, du décret 95- 21 du 9 

janvier 1995, de lôarr°t® minist®riel du 30 mai 1996 d®finissant les modalit®s de classement des 

infrastructures de transports terrestres, 

- la loi «  paysage »  du 8 janvier 1993, 

- la loi sur la protection de lôenvironnement du 2 f®vrier 1995, 

- la loi sur lôair du 30 d®cembre 1996, 

- la loi n° 2000-1208 du 13 décembre 2000 relative à la solidarité et au renouvellement urbains 

- la loi n°2006-872 du 13 juillet 2006 portant engagement national pour le logement 

- la loi n° 2009-323 du 25 mars 2009 de mobilisation pour le logement et la lutte contre l'exclusion 

- la loi n° 2009-967 du 3 ao¾t 2009 de programmation relative ¨ la mise en îuvre du Grenelle de 

l'environnement (1) 

- la loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour lôenvironnement (2) 

- la loi n° 2014-366 du 24 mars 2014 pour l'accès au logement et un urbanisme rénové (ALUR) 

- la loi n° 2014-1170 du 13 octobre 2014 d'avenir pour l'agriculture, l'alimentation et la forêt 

(LAAAF) 

- la loi n° 2015-990 du 6 août 2015 pour la croissance, l'activité et l'égalité des chances 

économiques (dite loi « Macron ») 

 

Les Documents supra-communaux  

Les articles L. 111-1-1 et L. 123-1 du Code de lôUrbanisme pr®cisent les conditions de compatibilité du 

PLU avec les documents supra-communaux.  

Le PLU doit être compatible avec les dispositions du :  

- schéma de cohérence territoriale (SCOT),  

- plan de déplacements urbains (PDU),  

- programme local de lôhabitat (PLH),  

- schéma directeur dôam®nagement et de gestion des eaux (SDAGE),  

- sch®ma dôam®nagement et de gestion des eaux (SAGE). 

 

Lorsque lôun de ces documents est approuv® apr¯s lôapprobation dôun Plan Local dôUrbanisme, les 

dispositions du PLU sont applicables jusquô¨ la r®vision de ce document, qui doit être achevée avant un 

délai de trois ans (art. L. 123-1). 
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Les objectifs du PLU :  
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SITUATION ADMINISTRATIVE 

 

La commune de Saint-Nicolas-du-Pélem se situe à 16 kilomètres au Nord-Est de Rostrenen, à 35 

kilomètres au Sud de Guingamp et à 42 kilomètres au Sud-Ouest de Saint-Brieuc.  

Cette derni¯re, situ®e en plein Centre Bretagne, fait partie de lôarrondissement de Guingamp et du canton 

de Rostrenen. La commune conna´t aujourdôhui une attractivit® importante. 

Cette dernière est une composante principale de la Communauté de Communes de Kreiz Breizh 

(CCKB) cr®®e en 1993 avec 14 communes. Aujourdôhui, la CCKB est constitu®e de 28 communes :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette dernière est également répartie sur 4 cantons du Sud-Ouest des C¹tes dôArmor, elle est devenue le 

plus vaste établissement public de coopération intercommunale costarmoricain (741 km²) et le plus 

faiblement peuplé : 20 892 habitants, soit une densité de 28,2 hab/km² en 2008 (INSEE). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte I : PERIMETRE DE LA CCKB, SANS ECHELLE. SOURCES : SITE WEB DE LA CCKB. 

 

Les compétences de la CCKB sont :  

¶ Aménagement du territoire, 

¶ Développement économique, 

- Glomel,  

- Paule,  

- Rostrenen,  

- Maël-Carhaix, 

- Kergrist-Moëlou, 

- Lescoët-Gouarec, 

- Canihuel,  

- Perret,  

- Laniscat,  

 

- Saint-Gelven, 

- Locarn,  

- Plélauff,  

- Gouarec,  

- Sainte-Tréphine, 

- Trémargat,  

- Saint-Nicolas-du-Pélem, 

- Lanrivain,  

- Saint-Gilles  

- Pligeaux,  

- Saint-Igeaux, 

Trébrivan,  

- Plouguernével, 

- Mellionnec. 
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¶ Jeunesse et enfance, 

¶ Politique du logement et cadre de vie, 

¶ Protection et mise en valeur de lôenvironnement, 

¶ Gestion des déchets. 

 

La Communauté de Communes du Kreiz Breizh fait également partie du Pays Centre Ouest Bretagne. 

Territoire au cîur de trois d®partements, le Pays accueille sur sa partie costarmoricaine 4 communaut®s 

de communes :  

- la Communauté de Communes du Pays de Corlay,  

- la Communauté de Communes de Guerlédan,  

- la Communauté de Communes du canton de Callac-Argoat  

- la Communauté de Communes du Kreiz Breizh.  

 

Le Pays Centre Ouest Bretagne sur la partie costarmoricaine regroupe, en 2006, 35 121 habitants (5,9 % 

de la population du département). 

 

 

Carte II : PERIMETRE DU PAYS CENTRE OUEST BRETAGNE, SANS ECHELLE. SOURCES : WIKIPEDIA. 

 

Lôobjectif du Pays du Centre Ouest Bretagne est le développement de ce territoire par l'élaboration et la 

mise en îuvre d'un projet d'ensemble. Les statuts du Pays ont ®t® ®labor®s afin quôil soit un 

« Groupement d'Intérêt Public ». 
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Il offre la possibilité aux communes qui le composent de proposer des idées et de mutualiser leurs 

moyens afin dôaboutir ¨ un d®veloppement optimal en :  

- Définissant des stratégies communes,  

- Identifiant des th¯mes communs tels que lôagriculture, le tourisme, 

- Proposant des réponses possibles,  

- Mobilisant et aidant à la mise en place de solutions et de nouveaux outils. 

 

A lôheure actuelle, il nôy a pas de projet dô®tablissement de Sch®ma de Coh®rence Territorial sur le 

territoire du Pays du Centre Ouest Bretagne. 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 

 

D'une superficie de 41,04 km², la commune de Saint-Nicolas-du-Pélem se situe dans la partie Ouest du 

département des Côtes dôArmor, proche de Rostrenen. Elle est limitrophe de :  

- la commune de Kerpert au Nord,  

- la commune de Lanrivain ¨ lôOuest,  

- la commune de Canihuel ¨ lôEst,  

- la commune de Sainte-Tréphine, de Saint-Igeaux et de Plounévez-Quintin au Sud. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte III : SITUATION GEOGRAPHIQUE DE SAINT-NICOLAS-DU-PELEM . SOURCE : IGN. 

Son territoire est irrigué par différentes routes départementales telles que la RD 790, la RD 5 et la RD 4. 

Lôaxe principal, la RD 790, situ®e ¨ proximit® au Sud du bourg, traverse le territoire sur un axe Ouest-Est 

et relie Rostrenen à Saint-Brieuc. La RD 5, traverse le territoire sur un axe Nord-Sud en passant par le 

centre bourg ainsi que le hameau de Bothoa. Elle permet, en autre, de rejoindre la RN 164 en passant 

par la commune de Sainte Tréphine. La RD 4, permet de rejoindre la RD 767 en passant par les 

communes de Canihuel et Saint Gilles Pligeaux pour rejoindre Guingamp. 

 

Le relief de la commune culmine à 292 m au Nord et à 180 m au Sud. Le paysage de Saint-Nicolas-du-

Pélem est structuré par plusieurs vallées et par une couverture boisée importante. De même, celui-ci est 

caractérisé par un réseau hydrographique plutôt dense composé du Blavet, du Sulon, de la rivière de 
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Corlay et des ruisseaux de Beaucours et du Faoudel. 

 

RAPPELS HISTORIQUES 

 

Saint-Nicolas-du-Pélem vient de lôancienne chapelle de Saint-Nicolas et du château de Pélem.  

Saint-Nicolas-du-Pélem est un démembrement de l'ancienne paroisse primitive de Pligeaux. L'histoire de 

Saint-Nicolas-du-Pélem est d'abord celle de Bothoa (aujourd'hui simple village de la commune), jadis 

chef-lieu d'une vaste paroisse du diocèse de Cornouaille. En 1789, Bothoa était la plus riche paroisse du 

diocèse, on y comptait 2.700 âmes, dont 1.800 communiants, sans compter les trèves. Sur les 5.000 

livres, le recteur payait 1.250 livres pour entretenir cinq vicaires. 

Bothoa (Bothoua) est mentionné dès 1316. Bothoa est alors partagée entre les seigneuries de Beaucours 

et du Pellinec et relève de la baronnie de Quintin. Elle est notée Botouha en 1368 et Botoha en 1371. Le 

nom de Bothoa vient de "bot" (demeure) et de saint Doha, ancien évêque du Vème siècle appelé Docco 

ou Doac. 

Bothoa est une paroisse dès 1423 et même, semble-t-il, dès 1407 (lettres de Jean V, n° 740 et 1547). 

Sous l'Ancien Régime, Bothoa possède quatre succursales (Canihuel, Lanrivain, Kerien et Sainte-

Tréphine) et jusqu'à quarante prêtres vers la fin du XVIIIème siècle. Le bourg et le château du Pélem se 

trouvent sur le territoire de Bothoa (diocèse de Quimper). 

Certains lieux-dits tels que Clandy semblent révéler la présence des templiers et des hospitaliers de 

Saint-Jean de Jérusalem. Une ancienne maladrerie est signalée au village du Clandy. 

L'ancienne paroisse de Bothoa dépendait de l'évêché de Quimper, de la subdélégation de Corlay et du 

ressort de Saint-Brieuc. Elle élit sa première municipalité au début de 1790 et devient chef-lieu de canton. 

Par ordonnance du 14 juillet 1836, le chef-lieu de la commune de Bothoa est transféré au bourg de Saint-

Nicolas (cité dès 1629) et prend le nom de Saint-Nicolas-du-Pélem.  

Saint-Nicolas-du-Pélem remplace officiellement Bothoa comme paroisse en 1860. Par décret du 15 

décembre 1860, le titre de cure est transféré de l'église de Bothoa dans celle de Saint-Nicolas du Pélem. 

Par décret du 31 août 1861, Bothoa est érigé en succursale de Saint-Nicolas-du-Pélem. 

Sources : site internet : Info Bretagne.  
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1  DIAGNOSTIC D£MOGRAPHIQUE 

ET SOCIO-£CONOMIQUE  
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Evolution de la population (sans doubles comptes) entre 1968 et 2008
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Conform®ment ¨ lôarticle R.123-2-1 du code de lôurbanisme modifi® par le d®cret n°2013-142 du 14 

février 2013, cette partie : « 1Á expose le diagnostic pr®vu au deuxi¯me alin®a de lôarticle L.123-1-2 et 

d®crit lôarticulation du plan avec les autres documents dôurbanisme et les plans ou programmes 

mentionn®s ¨ lôarticle L.122-4 du code de lôenvironnement avec lesquels il doit °tre compatible ou quôil 

doit prendre en considération ; » 

 

1.1  LA POPULATION  

1.1.1  UNE CROISSANCE DEMOG RAPHIQUE EN PERTE DE  VITESSE  

Lors du recensement de la population en 2008, la commune comptait 1 798 habitants, soit une diminution 

de 47 personnes par rapport à 1999. Sur une superficie de 41,04 km², la commune de Saint-Nicolas-du-

Pélem approche une densité moyenne de 43,8 habitants par km². 

En 2011, 1 723 habitants sont recensés sur la commune.  

 

Années 1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Population 2 102 2 106 2 023 1 922 1 845 1 798 

Densité moyenne (hab/km²) 51,2 51,3 49,3 46,8 45 43,8 

 

Tableau n°1  : Population et densité entre 1968 et 2008. Sources  : INSEE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique n°1 : Evolution de la population de Saint-Nicolas-du-Pélem et de la CCKB entre 1968 et 2008, 

Sources : INSEE 
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Tableau n°2 : Taux dô®volution annuel entre les recensements. Sources : INSEE 

 

La commune connaît une croissance démographique négative ces dernières années. Depuis 1982, la 

population communale nôa cess® de diminuer : perte de 225 habitants entre 1982 et 2008. 

La période 1968-1975 a, tout de m°me, subi une croissance l®g¯rement positive avec 0,2 % dôhabitants 

en plus (0,03 % dôaugmentation annuelle). A contrario, la p®riode 1982-1990 a connu la diminution 

démographique la plus importante avec -5 % dôhabitants (-0,62 % de diminution annuelle).  

En 2008, la croissance d®mographique est toujours n®gative mais avec un taux dô®volution global 

beaucoup moins faible à hauteur de -2,55 % (-0,28 % dôaugmentation annuelle). 

 

Années 1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Population de la 

commune 2 102 2 106 2 023 1 922 1 845 1 798 

Taux d'évolution 

global en %  0,19 -3,94 -4,99 -4,01 -2,55 

Population de la 

CCKB 27 521 26 108 24 917 23 126 21 591 20 892 

Taux d'évolution 

global en %  -5,41 -4,56 -7,19 -6,64 -3,24 

 

Tableau n°3 : Population totale et taux dô®volution compar®s de la CCKB et de la commune. Sources : INSEE 

 

 
Graphique n°2 : Taux dô®volution compar®s de Saint-Nicolas-du-Pélem et de la CCKB. Sources : INSEE 
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Taux d'évolution entre les périodes de rencesement en % de la CCKB

Années 1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Population de Saint-

Nicolas-du-Pélem  2 102 2 106 2 023 1 922 1 845 1 798 

Taux dô®volution 

annuel en %  0,03 -0,56 -0,62 -0,45 -0,28 
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La commune de Saint-Nicolas-du-Pélem a suivi, à son échelle, les mêmes évolutions démographiques 

de la CCKB excepté sur la période 1975-1982.  

En 1975, la population communale voit son taux dô®volution positif ¨ hauteur de 0,19 %. En revanche 

entre 1982 et 1990, la démographie communale connaît une forte baisse avec un taux dô®volution global 

de lôordre de -4,99 % en 1990.  

En revanche, depuis 1990, la commune voit son taux de nouveau en hausse, cependant, celui-ci reste 

tout de même négatif, et stabilise à hauteur de -2,55 % en 2008.  

La CCKB, quant à elle, voit, entre 1975 et 1982, son taux dô®volution global en hausse mais pr®sente tout 

de même un taux négatif à hauteur de -4, 56 %. Comme la tendance communale, la CCKB voit sa 

d®mographie, entre 1982 et 1990, en forte baisse avec un taux de lôordre de -7,19 %.  Entre 1990 et 

2008, la CCKB voit son taux repartir à la hausse approchant -3,24 % en 2008.  

 

Plus globalement, la population de la CCKB est passée de 27 521 habitants en 1968 à 20 892 habitants 

en 2008, soit un taux de variation global de -24 % sur la période 1968-2008. 

Le solde naturel est la différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès. Le solde 

migratoire est la différence entre le nombre d'arrivées et le nombre de départs. 

 

 
Graphique n°3 : Evolution du solde naturel et migratoire entre 1968 et 2008 à Saint-Nicolas-du-Pélem . 

Sources : INSEE 

 

Tableau n°4 : Evolution du solde naturel et migratoire entre 1968 et 2008 à Saint-Nicolas-du-Pélem Sources : 

Variation annuelle moyenne du solde naturel et migratoire entre 1968 et 

2008
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Années 1968-1975 1975-1982 1982-1990 1990-1999 1999-2008 

Variation annuelle 

moyenne de la 

population  de Saint-

Nicolas-du-Pélem en %  0 -0,6 -0,6 -0,5 -0,3 

Solde naturel en % -0,3 -0,8 -0,7 -0,8 -0,7 

Solde migratoire en % 0,3 0,2 0,1 0,3 0,4 
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INSEE 

Depuis 1968, le solde naturel évolue de façon négative. En 1968, ce dernier était relativement faible à 

hauteur de -0,3%. Entre 1975 et 2008, ce taux évolue fortement mais de façon négative, oscillant entre -

0,7% et -0,8%. En 2008, celui-ci se stabilise à hauteur de -0,7%. 

A la différence du solde naturel, le solde migratoire a évolué de façon positive ces dernières années. En 

effet, en 1968, son taux est relativement faible à hauteur de 0,3%. Entre 1968 et 1990, ce dernier diminue 

à hauteur de 0,1%. En revanche, entre 1990 et 2008, celui-ci est de nouveau en hausse pour se 

stabiliser à hauteur de 0,4% en 2008.  

 

Globalement, le nombre de décès est plus important que le nombre de naissances. La croissance 

d®mographique ®tant principalement dynamis®e par lôarriv®e de nouvelles populations.  

 

 

 
Graphique n°4 : Evolution des taux de natalité et de mortalité entre 1968 et 2008. Sources : INSEE 

 

La courbe de mortalité suit une évolution en dents de scie entre 1968 et 2008. Entre 1968 et 1982, le 

taux de mortalité est en légère augmentation à hauteur de 17,7 pour 1 000. Après avoir connu une légère 

baisse entre 1982 et 1990, celui-ci est en hausse entre 1990 et 1999 de lôordre de 18,5 pour 1000. En 

2008, le taux de mortalit® se stabilise avec un taux de lôordre de 17,2 pour 1 000.  

Le taux de natalité connaît une diminution entre 1968 et 1982 passant de 11,4 pour 1 000 à 10,2 pour 

1 000. Depuis ces dernières années, le taux de natalité augmente légèrement pour se stabiliser à hauteur 

de 10,5 pour 1 000 en 2008. 
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1.1.2  UNE POPULATION VIEIL LISSANTE  

La structure de population a évolué, entre 1999 et 2008, de façon déséquilibrée sur certaines classes 

dô©ge : 

Graphique n°5 : Evolution des structures par âge entre 1999 et 2008. Source : INSEE 

 

Les effectifs des plus jeunes compris entre 0 et 14 ans ont subi une croissance positive entre 1999 et 

2008 et représentent en 2008, 16,7 % de la population totale contre 16,5 % en 1999. 

La classe dô©ge des 15-29 ans voit ses effectifs en baisse entre 1999 et 2008. Cette classe dô©ge est la 

moins représentée dans la population communale. Elle représente environ 12,7 % des effectifs totaux de 

la population en 2008 contre 16,6% en 1999. 

Lôeffectif de la classe dô©ge des 30-44 ans a diminué depuis 1999 et ne représente que 16,3 % de la 

population totale en 2008 contre 19,2% en 1999. 

La classe dô©ge des 45-59 ans a augmenté entre 1999 et 2008, avec une proportion de 18,5 % de la 

population totale. 

La classe des 60-74 ans est la plus représentée dans la population de Saint-Nicolas-du-Pélem , même si 

une légère baisse de ses effectifs est toutefois à noter. Elle représente tout de même, en 2008, 19,2 % 

de la population totale. 

Les effectifs de la classe dô©ge des 75 ans et plus affiche une forte hausse de leur effectif ¨ hauteur de 

16,2 % contre 12,8% en 1999.  

 

La classe dô©ge des 60 ans et plus repr®sentent 35,5 % de la population totale, les effectifs des 30-59 

ans ne représentant seulement que 34,9 % de la population totale. 

Globalement, la population de la commune est vieillissante. Le phénomène de vieillissement de la 

population ne semble pas être compensé par les naissances ou par une arrivée de population nécessaire 

à la croissance positive de la commune. 
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Lôindice de jeunesse renseigne sur le ph®nom¯ne de vieillissement ou de rajeunissement de la 

population. Il est de 1 lorsque le nombre dôenfants et dôadolescents est ®gal ¨ celui des personnes âgées 

de plus de 60 ans. Il est inférieur à 1 quand les plus de 60 ans sont plus nombreux que les moins de 20 

ans. 

 

Indice de jeunesse moins 

de 20 par rapport aux + 

60 ans 

2008 

Saint-Nicolas-du-Pélem  0,63 

Rostrenen 0,51 

CCKB 0,81 

Département 0,84 

Tableau n° 5 : Indice de jeunesse en 2008. Source : INSEE 

 

 

Lôanalyse de lôindice de jeunesse confirme un vieillissement de la population de Saint-Nicolas-du-

Pélem , en 2008, présentant un indice de jeunesse assez faible à hauteur de 0,63.  

En comparaison, la situation de la CCKB présente un indice de jeunesse moins faible à hauteur 

de 0,81.  

Lôindice de jeunesse de la commune et de la CCKB est moins fort que lôindice de jeunesse du 

D®partement des C¹tes dôArmor, en 2008, qui ®tait de 0,84.  

 

Les indices issus du tableau nous montrent que, globalement, le phénomène de vieillissement de la 

population est visible à plusieurs échelles géographiques. La commune se situe dans la tendance 

pr®sente sur lôensemble du d®partement.  
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Etablissements actifs par secteur d'activité au 31 décembre 2009
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1.2  LõECONOMIE 

La croissance d®mographique et le d®veloppement de lôurbanisation reposent en partie sur la croissance 

économique.  

Saint-Nicolas-du-Pélem compte sur son territoire un nombre important dôentreprises, selon les derniers 

chiffres de lôINSEE. Il existe 193 ®tablissements actifs au 31 d®cembre 2009 composant les secteurs 

primaires, secondaires et tertiaires. 

 

 

 

 

Graphique nÁ6 : Etablissements actifs par secteur dôactivit® au 31 décembre 2009. Sources : 

INSEE 

 

On note une tr¯s forte proportion dôactivit®s commerciales et de services sur la commune ¨ hauteur de 

40,4%. Lôagriculture occupe le second rang avec une proportion plus faible ¨ hauteur de 29%. Lôindustrie, 

la construction et les administrations composent le reste du tissu économique représentant environ 

30,8% du tissu économique global.  

 

1.2.1  UNE POPULATION ACT IVE DYNAMIQUE  

La proportion dôactifs globale sur la commune, en 2008, ®tait de 70,7% ; les inactifs représentants 29,3 % 

se répartissent de façon équilibrée entre les étudiants, les retraités et autres inactifs. 

Cette proportion a légèrement évolué depuis 1999, p®riode durant laquelle la proportion dôactifs ®tait 

sup®rieure (71,4%) et la proportion dôinactifs inf®rieure (28,6%). 
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Graphique n°7 : Evolution des statuts de la population entre 1999 et 2008. Sources : INSEE 

 

La part de la population active ayant un emploi a peu évolué entre 1999 et 2008, cela représentant 

63,8% de la population des 15-64 ans (correspondant à environ 631 personnes) en 2008 contre 

63,6 % en 1999. 

 

Le taux dôinactifs, quant ¨ lui, a l®g¯rement augment® entre 1999 et 2008 passant de 28,6% à 

29,3% correspondant à environ 290 personnes en 2008.  

 

Le nombre dôactifs sans emploi subit quelques variations mineures. Le taux de ch¹mage tend ¨ diminuer. 

En effet, en 1999, il sô®levait ¨ 7,5% de la population active, alors quôen 2008, ce taux était de 6,9% 

correspondant à environ 68 personnes.  

 

Globalement, la commune a su conserver une population active importante malgré un vieillissement 

notable de sa population.  
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1.2.2  DES ACTIFS TRAVAILLA NT MAJORITAIREMENT S UR LA 

COMMUNE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique n°8 : Lieu de travail des habitants en 1999 et en 2008. Source INSEE 

 

En 1999, un nombre assez important dôactifs travaillait encore sur la commune : 66,6 % des actifs 

exerçaient une activité professionnelle à Saint-Nicolas-du-Pélem . En 2008, malgré une légère baisse, la 

commune reste un p¹le dôemploi majeur pour ses habitants. En effet, en 2008, 53,7 % des actifs 

travaillent et habitent à Saint-Nicolas-du-Pélem alors que 46,3 % exercent une activité en dehors du 

territoire communal tout en y habitant. A lô®chelle intercommunale, la commune est un p¹le dôemploi 

attractif pour les habitants de la CCKB. 

 

M°me si une majorit® dôactifs travaille sur la commune, Saint-Nicolas-du-Pélem connaît une 

augmentation des migrations pendulaires sur son territoire. Celles-ci peuvent sôexpliquer par plusieurs 

facteurs. En effet, de plus en plus de jeunes suivent des études supérieures les menant à des emplois 

plus sp®cialis®s, qui ne peuvent sôexercer en commune rurale. De plus, le nombre dôexploitations 

agricoles a fortement diminu® ces derni¯res ann®es, ce qui nôa pas engendr® de reprise ou de cr®ation 

dôactivit®s pour les plus jeunes. Les jeunes actifs ne reprennent plus syst®matiquement les exploitations 

agricoles parentales. De plus, la pr®sence dôun tissu dôinfrastructures li®es aux d®placements favorise les 

migrations pendulaires vers les p¹les dôemplois les plus proches tels que Rostrenen, Guingampé 

 

Les statuts des emplois des personnes résidant sur la commune démontrent une certaine pérennité. En 

effet, en 2008, on relève 488 emplois relevant du statut de salarié : 399 contrats à durée indéterminée ou 

fonction publique (81,8 %), et seulement 62 contrats à durée déterminée, ou intérim (soit 12,7 %). 
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1.2.3  PROFILS DES SECTEURS  PROFESSIONNELS  

1.2.3.1 UN SECTEUR PRIMAIRE ENCORE PRESENT MAIS QUI A FORTEMENT DIMINUE 

  

 1979 1988 2000 

Nombre dôexploitations 

professionnelles sur Saint-Nicolas-du-

Pélem  

76 61 38 

Nombre dôexploitations totales 136 89 59 

Nombre dôexploitants ou de co-

exploitants 

89 65 38 

Surface Agricole Utilisée Moyenne par 

exploitation en ha 

28 28 59 

Surface Agricole Utilisée des 

exploitations en ha 

2 671 2 613 2 515 

Exploitations de 35 ha et plus 15 30 33 

 

Tableau n°6 : Evolution du nombre d'exploitations, de leur taille et de la Surface Agricole Utilisée 

Sources : Recensement agricole 2000. 

 

Sur les 4 104 ha de la commune, 2 515 ha ont été répertoriés en Surface Agricole Utilisée (sont 

compl®t®es les exploitations ayant leur si¯ge sur la commune et dont les parcelles nôy sont pas 

forcément) et 2 574 ha de SAU ont été localisées sur la commune en 2000. En 2010, la SAU de la 

commune est toujours en baisse à hauteur de 2 540 ha : soit 61,9 % de la superficie du territoire est 

agricole. 

Le secteur primaire est assez important pour la commune de Saint-Nicolas-du-Pélem . 

 

En 1979, 76 exploitations agricoles possédaient leur siège sur la commune. Cependant, on note une 

importante diminution du nombre dôexploitations agricoles poss®dant leur si¯ge sur Saint-Nicolas-du-

Pélem ainsi que du nombre dôexploitations cultivant seulement les terres du territoire communal. En effet, 

en 2000, seulement 38 exploitations possèdent encore leur siège sur la commune, soit 38 exploitations 

en moins. En 2010, 37 exploitations professionnelles sont toujours présentes, soit une exploitation en 

moins sur dix ans, dont 27 exploitations ont une superficie de 35 ha et plus.  

 

Le secteur agricole connaît à Saint-Nicolas-du-Pélem les mêmes phénomènes que ceux observés au 

plan national : 

-  baisse du nombre d'exploitations : diminution de 48,6 % depuis 1979, 

- augmentation de la superficie agricole utilisée moyenne des exploitations : la SAU globale 

diminue, mais la taille moyenne des exploitations augmente. Les exploitations de la commune 

sont relativement  grandes, ce qui sôexplique par le type dôactivit®s. 

 

En 2000, le nombre dôactifs familiaux sur les exploitations est de 94, soit en moyenne 2,4 personnes par 

exploitation. Il semble important de noter que la plupart des exploitants ne travaillent quôavec des 

membres de leur famille. En effet, le nombre dôactifs salari®s sur les exploitations est plus faible ¨ hauteur 

de 14, soit 0,4 personnes par exploitation.  
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Sur les 661 actifs que compte Saint-Nicolas-du-Pélem (actifs ayant un emploi, INSEE, RGP 1999), 82 

travaillent à temps complet sur les exploitations en 2000, soit environ 12,4 % des actifs de la commune. 

 

En 2000, 36,4 % des exploitants sont âgés de moins de 40 ans, 37,8 % sont âgés de 40 à 55 ans et 25,6 

% sont âgé de plus de 55 ans.  

 

Depuis 1979, les productions de bovins et de porcs (truies m¯res et porcs ¨ lôengraissement et verrats) 

sont en baisse, même si certains chiffres de production ne nous ont pas été communiqués. En revanche, 

la production de volailles, quant à elle, est en constante augmentation depuis 1979, en effet, en vingt et 

un ans, le nombre de bêtes présent sur le territoire communal a plus que doublé. 

Cependant, lô®levage ne semble pas °tre lôactivit® dominante, en effet, sur les 2 515 SAU de la 

commune, 2 225 ha des terres sont labourables, soit 88,4 % des terres agricoles utilisées.  

 

 
Graphique n°9 : Répartition du cheptel à Saint-Nicolas-du-Pélem . Source : Recensement agricole de 2000, 

INSEE.
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Carte IV : LOCALISATION DES SIEGES DôEXPLOITATION. SOURCES : PAC 
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Carte V : PRINCIPALES 

ACTIVITES DES SITES AGRICOLES. SOURCES : PAC
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Carte VI : REPARTITION DES CULTURES. SOURCES : PAC 
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Il existe 137 entreprises (hors agriculture), en 2008, sur les secteurs secondaire et tertiaire de la 

commune. Lô®conomie dynamique, favoris®e par lôartisanat et le commerce et les services, d®gage un 

nombre important dôemplois sur la commune. 

 

1.2.3.2 SECTEUR SECONDAIRE 

Le secteur secondaire est un secteur assez important sur la commune. La pr®sence dôune zone 

dôactivit®s ainsi que de nombreux artisans font de celui-ci un secteur très attractif.  

 

La commune est dot®e dôun parc dôactivit®s important situé au Sud du centre-ville à proximité de la RD 

790. Le parc dôactivit®s du Ruellou-Milltown a été réalisé en 1988 et accueille 7 entreprises. Il représente 

une superficie totale dôenviron 13,5 hectares sur Saint-Nicolas-du-Pélem , actuellement seuls 12 ha sont 

occupés.  

Des activités commerciales, comme Super U, côtoient activités industrielles, artisanales et tertiaires tels 

que lôAgence Technique D®partementale, la SCI Cozler, le Rocôh TP, Eolys, les transports GRISOT, etc. 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Photo n°1 VUES SUR LE PARC DõACTIVITES DU RUELLOU-MILLTOWN. SOURCES : GOOGLE EARTH 

PA du Ruellou- 

Milltown 
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La CCKB compte également plusieurs parcs d'activités sur son territoire : 

 

A Rostrenen : 

- le Parc dôActivit®s de Kerjean-La Garenne, situé sur un axe stratégique : au carrefour de la RD 790 et 

de la RN 164 repr®sente le PA le plus important de la CCKB. Dôune superficie de 35 ha (dont 22 ha de 

disponibles), le PA accueille des activités industrielles, artisanales, commerciales et tertiaires. Les 

principales entreprises sont : la base logistique Intermarché (important employeur de la ville et de la 

Communauté de Communes), et  Médirest (préparation et distribution de plats préparés). 

Depuis 2007, un programme de requalification pluriannuel Bretagne Qualiparc est en cours sur le Parc 

dôActivit® de la Garenne. 

 

Au Nord de Glomel : 

- le Parc d'Activités de Goperen, situé le long de la RN 164 (axe Rennes ï Brest) développe des activités 

industrielles, agroalimentaires et artisanales sur une superficie de 8.5 ha (2.8 ha de réserve). Les 

principales entreprises présentes sont : la base logistique Distrivert, Entremont Alliance ou encore Les 

Transports Prigent. Afin d'am®liorer le fonctionnement du parc dôactivit®s et son insertion paysag¯re et 

environnementale, la CCKB s'est engagée dans une démarche de requalification du site dans le cadre de 

la démarche Bretagne Qualiparc. Les travaux ont débuté en juin 2009. 

 

Entre Paule et Plévin : 

- le Parc d'Activités de Toul Dous accueille diff®rents types dôactivit®s : industrielles, artisanales, 

commerciales et tertiaires. Dôune superficie de 5 ha, et avec une r®serve fonci¯re de 4 ha, sa principale 

activité est constituée par la société de transports légers et courses régionales et nationales : Panalog. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte VII : LOCALISATION DES PARCS DôACTIVITES DE LA CCKB, SANS ECHELLE, SOURCES : IGN 

 

  

PA de Kerjean-La Garenne PA de Toul Dous PA de Goperen 

PA de 

Ruellou-

Milltown 
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1.2.3.3 SECTEUR TERTIAIRE 

 

Les services à la personne se sont relativement bien développés sur le centre-ville de la commune. 

Plusieurs professions médicales y sont représentées : généralistes et spécialistes, de même, certains 

services types sont pr®sents comme une agence postale, une gendarmerieé. 

 

Saint-Nicolas-du-Pélem possède également une offre commerciale relativement bien développée. 

Aujourdôhui, il existe plusieurs restaurants, bars, boulangerie et épicerie, et autre type de commerces en 

centre bourg. 

Sur le parc dôactivit®s du Ruellou-Milltown, lôoffre commerciale est relativement d®velopp®e par la 

présence de la zone commerciale du Super U. De même, celui-ci développe une zone de chalandise 

importante (voir cartographie ci-dessous). Cet hypermarché développe également plusieurs services tels 

quôune pharmacieé  

La pharmacie a développé un CA « ordonnances » réalisé avec les trois médecins présents sur la 

commune, ce CA représente 27% du CA total « ordonnaces ». La situation du Super U a permis de 

drainer une zone de chalandise plus large essentiellement du côté de Corlay, le Haut-Corlay et Laniscat 

ou il nôy a pas de surface en alimentaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ville de Saint Nicolas du Pélem  P.L.U Rapport de présentation 

QUARTA - URBA -  61545U 33 

 

Carte VIII : REPRESENTATION DES CLIENTS HABITUELS DU SUPER U ET DES CONCURRENTS, SANS ECHELLE 
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1.2.3.4 UNE CAPACITE DôACCUEIL TOURISTIQUE  DEVELOPPEE 

La commune possède un atout par sa position en Centre Ouest Bretagne.  

 

De même, la commune présente le label « Station Verte », label national attribué aux destinations 

touristiques de nature, de loisirs et de vacances situées dans un environnement préservé, à la campagne 

ou à la montagne, et qui sont dotées de capacit®s dôaccueil et dô®quipements de loisirs. 

 

De ce fait, sur lôensemble du territoire, lôoffre dôh®bergement touristique est relativement importante et 

diversifiée. 

 

Cinq g´tes ruraux ont ®t® recens®s sur le territoire communal par lôoffice des G´tes de France. Leur 

capacit® dôaccueil varie entre 4 et 6 personnes. Chacun ®tant classé 2 ou 3 épis par les Gîtes de France. 

  

La commune est dot®e dôun camping municipal, le camping de Cussuliou, situ® sur la route de 

Rostrenen. Il poss¯de une capacit® dôaccueil de 60 places. 

 

Lôoffice de tourisme du Kreiz Breizh, situ® ¨ Rostrenen, est ouvert toute lôann®e avec de larges plages 

dôouverture en pleine saison. 
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1.3  L'HABITAT  

1.3.1  UN PHENOMENE DE DECOH ABITATION IMPORTANT  

Conformément à la tendance nationale, on observe depuis 1982 une diminution de la taille 

moyenne des ménages : ceci est dû ¨ lôaccroissement important du nombre de petits m®nages. 

 

Nombre de 

personnes 

par logement 

1968 1975 1982 1990 1999 2008 

Saint-

Nicolas-du-

Pélem  

2,99 2,61 2,43 2,26 2,13 2,11 

Département 

Côtes 

dôArmor 

3,2 3,02 2,8 2,58 2,36 2,26 

 

Tableau n°7 : Evolution du nombre de personnes par logement à Saint-Nicolas-du-Pélem , sources : 

INSEE 

 

Le desserrement des ménages est dû à différents facteurs : 

- Augmentation du nombre de personnes âgées, 

- Augmentation du nombre de familles monoparentales, 

- Augmentation de la décohabitation des plus jeunes, 

- Diminution du nombre de familles nombreuses. 

 

Le taux dôoccupation moyen des r®sidences principales ne cesse de chuter : en 1968, Saint-Nicolas-

du-Pélem comptait environ 2,99 personnes / résidence principale, contre seulement 2,11 personnes 

en 2008.   

 

La situation de Saint-Nicolas-du-Pélem se situe dans la même tendance que celle du département 

des C¹tes dôArmor, avec une diminution plus marqu®e. Les chiffres relatifs ¨ la commune restent 

inférieurs (2,11 personnes / ménage) aux chiffres du Département (2,26 personnes / ménage) en 

2008. La moyenne nationale est de 2,34 personnes par logement (données de Janvier 2008). 
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1.3.2  UN FORT TAUX DE RESI DENCES PRINCIPALES  

En 2008, le parc de logements de Saint-Nicolas-du-Pélem comptait 1 138 logements au total. Entre 

1968 et 2008, le parc immobilier a augmenté de 299 logements. 

 

 
Graphique n°10 : Evolution du parc de logements de 1968 à 2008, sources : INSEE 

 

Les résidences principales représentent un effectif de 74,8 % du parc immobilier total en 2008. 

Entre 1968 et 1999, le nombre de résidences principales a augmenté progressivement.  

Entre 1968 et 1975, le taux de croissance des logements augmente fortement, on atteint un taux de 

croissance de lôordre de 2 % par an. 

Entre 1975 et 1982, le taux de croissance des logements augmente toujours, cependant, celui-ci est 

plus faible de lôordre de 0,47 % par an.  

Entre 1982 et 1999, le taux dô®volution diminue, et se stabilise ¨ hauteur de 0,2 % par an.  

Depuis 1999, on note une baisse démographique sur la commune, la croissance de ce type de 

logement ralentie et devient négative. Entre 1999 et 2008, le volume de ces logements perd 13 unités, 

soit un taux dô®volution de -0,16 % par an. 

 

Les résidences secondaires représentent un effectif de 14,9%. Celles-ci connaissent une évolution 

en dents de scie depuis 1968. En 1990, le volume de ces logements atteint un pic important avec 171 

logements, soit une augmentation de 91 nouveaux logements depuis 1968. Entre 1990 et 1999, le 

nombre de résidences secondaires diminue fortement, pour être de nouveaux en forte hausse en 

2008 à hauteur de 170 logements. Ces résidences représentent alors un effectif de 15 % du parc 

immobilier total en 2008.  

 

Le taux de logements vacants représente un effectif de 10,2 % du parc immobilier total en 2008. 

Entre 1968 et 1982, le volume de ces logements augmente progressivement passant de 56 à 95 

unit®s en 1990. Entre 1982 et 1990, une baisse de ces volumes est ¨ noter avant dô°tre de nouveau 

en hausse entre 1999 et 2008 pour atteindre un pic important avec 117 logements en 2008. 
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On consid¯re quôun march® immobilier a besoin de logements vacants pour fonctionner et accueillir de 

nouveaux arrivants, il sôagit donc de pouvoir ®quilibrer ce parc en fonction des besoins. Il ne semble 

pas y avoir de vacance voulue ou forcée causant de la rétention foncière sur la commune. 

 

Cependant le taux de logements vacants reste relativement important en 2008. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau n° 8 : Taux de logements vacants sur Saint-Nicolas-du-Pélem . Source : INSEE 

 

 

Carte IX : LOCALISATION DES LOGEMENTS VACANTS DANS LE CENTRE-VILLE - SOURCE : DONNEES COMMUNALES - REALISATION : QUARTA 

 

Les logements vacants se concentrent essentiellement dans le tissu urbain historique (autour de 

lô®glise et au nord du centre-ville sur le secteur de Kerlonjou) sur des logements anciens, voire 

insalubres ne disposant pas des normes de conforts actuelles et ne répondant pas aux attentes des 

potentiels habitants : jardin, accessibilité pour personnes à mobilité réduite, confort, ensoleillement, 

isolation thermique,é.  

Années 
% de logements 

vacants 

1968 6,7 % 

1975 7,3 % 

1982 9,2 % 

1990 8,1 % 

1999 9,8 % 

2008 10,2 % 
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Tableau n° 9 : R®sidences principales par type dôimmeuble en 2008. Source : INSEE 

 

 

Graphique n°10 : Comparaison de la typologie des logements de Saint-Nicolas-du-Pélem . 

Sources INSEE 2008 

 

 

Les r®sidences principales sont aujourdôhui repr®sent®es ¨ pr¯s de 94,1 % sous forme de maisons 

individuelles.  

La part des logements collectifs peut sembler faible avec 5,5 % du total des résidences principales. 

Cependant, le caractère rural de la commune influence davantage le déploiement de maisons 

individuelles. 

 

En 2008, on peut noter que la quasi-totalité des résidences principales a le confort sanitaire, seuls 19 

ne possèdent ni douche ni baignoire (douche et système de chauffage). Cette proportion était plus 

élevée en 1999, des rénovations et améliorations ont donc dû être organisées. 

En 2008, seulement 33 % des r®sidences principales datent dôavant 1949, elles ont été largement 

rénovées.  
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Age du parc de logements

33

33,7

25

8,3

avant 1949

de 1949 à 1974

de 1975 à 1989

de 1990 à 2005

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique n°12 : Age du parc des résidences principales. Source : INSEE 

 

Le parc de résidences principales est composé en majorité par des maisons individuelles de surface 

importante : 51,6 % des logements sont constitués de 5 pièces et plus en 2008. 

 

Les logements de petite taille sont en revanche sous-représentés : 8,5 % des résidences sont 

composés de 1 ou 2 pièces.  

 

La majorité des occupants sont propriétaires de leur logement à hauteur de 79,3 % en 2008 (70,6% à 

lô®chelle du d®partement). Ce chiffre a l®g¯rement ®volu® par rapport ¨ 1999, époque durant laquelle 

les propriétaires représentaient 72,3 % du parc total.  

Les locations représentent environ 18,2 % des résidences principales en 2008 (soit 155 logements). 

Ce chiffre a diminué par rapport à 1999, avec tout de même, 49 locations en moins.  

 

En matière de logements sociaux, Saint-Nicolas-du-Pélem compte 13 logements communaux en 

2011.  

  



Ville de Saint Nicolas du Pélem  P.L.U Rapport de présentation 

QUARTA - URBA -  61545U 40 

1.3.3  LA DYNAMIQUE DE CONS TRUCTION  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau n°11 : Nombre de permis de construire délivrés et autorisés entre 1999 et 2011 à Saint-

Nicolas-du-Pélem , Sources Mairie 

 

 

Entre 1999 et 2011, environ 141 permis de construire ont été déposés pour la construction 

dôhabitations. 

La moyenne générale de ces constructions est de 11 par an, avec une moyenne plus haute en 2005, 

2008 et 2009. En effet, il existe des variations importantes au fil du temps, en 2000, recense 4 

demandes de permis de construire, en 2003 on recense 6 permis de construire, en 2006 on recense 5 

permis alors quôen 2005, on note une nette augmentation ¨ hauteur de 22.  

 

Globalement, la commune de Saint-Nicolas-du-Pélem fonctionne sur un rythme irrégulier, présentant 

une moyenne de 11 permis de construire entre 1999 et 2011. 

 

 

 

 

 

 

Années Constructions Rénovations et extensions 

1999 13 7 

2000 4 8 

2001 9 4 

2002 11 12 

2003 6 3 

2004 13 8 

2005 22 6 

2006 5 14 

2007 9 5 

2008 15 9 

2009 14 5 

2010 10 9 

2011 10 6 

Total 141 96 
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Effectifs de l'école du Sacré Coeur
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1.4  LES INFRASTRUCTURES  

1.4.1  LES EQUIPEMENTS COLL ECTIFS MULTIPLES  

Les administrations 

 

La commune dispose actuellement dôune Mairie avec de large ouverture dôhoraires, dôune salle 

polyvalente, dôune salle des f°tes, dôune maison des associations, dôune gendarmerie, dôune agence 

technique d®partementale et dôune agence postale. 

L'enseignement 

 

La commune de Saint-Nicolas-du-

Pélem est bien équipée en 

structures pédagogiques, avec 

notamment : 

- une école maternelle et 

primaire publique située 15 

et 17 rue Anatole Le Braz. 

Cet établissement accueille 

sur la période 2011-2012, 

150 enfants dont 52 enfants 

en maternelle et 80 enfants 

en primaire. Lô®tablissement 

prévoit une restauration 

scolaire.   

 

Graphique n°13 : Effectifs de lô®cole publique. Sources : Mairie 

 

 

- une école maternelle et 

primaire priv®e Sacr® cîur 

située 1 rue de Rostrenen, 

regroupant en 2011, 84 

®l¯ves. Lô®tablissement 

prévoit une restauration 

scolaire.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique n°14 : Effectifs de lô®cole priv®e. Sources : Mairie 
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Effectifs du collège Jean Jaurès
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- un collège, le collège 

public Jean Jaurès, situé 

34 rue du stade et 

regroupant sur la période 

2011-2012, 113 élèves.  

 

 

 

 

Graphique n°15 : Effectifs du collège. Sources : Mairie 

Les ®quipements p®riscolaires et ópetite enfanceô 

 

La Communauté de Communes de Kreiz Breizh possède la compétence « animation jeunesse 

enfance è. Dans ce cadre, une Maison de lôEnfance a ®t® mise en place. Elle abrite le Multi-Accueil, le 

Relais Parents Assistants Maternels, la ludothèque, l'accueil social CAF, l'accueil familial, et la 

dynamique d'accompagnement à la paternalité. 

Le multi-accueil réunit, dans un même lieu, différents modes d'accueil des tout-petits, auparavant 

assurés par une crèche et une halte-garderie. L'accueil des enfants est assuré par des professionnels 

de la petite enfance. 

Le relais assistantes maternelles constitue un relais dôinformation et dô®changes entres les parents et 

les assistantes maternelles.  

Un contrat dôanimation local est également mis en place. Des activités sont alors proposées aux 

enfants de la commune durant les périodes de vacances scolaires. Deux centres de loisirs sans 

hébergement sont présents sur la CCKB, à Saint-Nicolas-du-Pélem , dans les locaux de lôécole 

publique et à Glomel.  Ces centres accueillent les enfants sur l'ensemble des périodes extra-scolaires 

(petites vacances, vacances estivales et mercredis). 

Les équipements pour personnes âgées 

 

Le foyer logement médicalisé de Ti Kerjean, de type établissement dôh®bergement pour personnes 

©g®es d®pendantes (EHPAD) poss¯de une capacit® dôaccueil de 59 places. 

Les équipements socioculturels 

 

Une bibliothèque/médiathèque est présente dans le centre ville de la commune.  

Les équipements sportifs 

 

La commune de Saint-Nicolas-du-Pélem est dotée d'infrastructures sportives et socio-sportives telles 

que :  

- Une piscine aqualudique (ouverte seulement pendant la période estivale), 

- Un complexe sportif comprenant deux terrains de football, un terrain de basket, une salle 

omnisportsé 



Ville de Saint Nicolas du Pélem  P.L.U Rapport de présentation 

QUARTA - URBA -  61545U 43 

1.4.2   LA VIE ASSOCIATIVE D YNAMIQUE  

La commune compte aujourdôhui plusieurs associations (46 au total) sur son territoire :  

 

- Amicale des Donneurs de Sang 

- Amicale Laïque 

- Amicale des Routiers 

- Amicale des Sapeurs Pompiers 

- Animateur Sportif Départemental 

- A.P.A.P.P. 

- A.P.E.L. (Sacr® Cîur) 

- A.P.E.P. 

- ARAC 

- Association du Ruellou 

- Ateliers Créatifs Pélémois 

- Badminton  

- Basket 

- Chapelle St Eloi 

- Club des Ainés du Pélem 

- Comice Agricole 

- Comité de Jumelage Irlande 

- Espace Gym 

- FNACA 

- Ecole de Musique et de Danse du Kreiz Breizh 

- Gym Attitude 

- Gymnastique dôentretien 

- Hand Ball Pélémois 

- Judo 

- La Mygale 

- La Vie Montante 

- Les Amis de Bothoa 

- Les Bl®s dôOr (Kevrenn Bro Pelem ï Cercle Celtique) 

- Les Marcheurs du Pélem 

- Mus®e de lôEcole de Bothoa 

- Lôoutil en Main 

- Patchwork 

- Sauvegarde du Patrimoine 

- Secours Catholique 

- Société de Chasse 

- Société de Pêche 

- Association Christian STEUNOU 

- Sophrologie 

- T.C.P. (Transports en Commun Pélémois) 

- Team Auto-Cross Pélémois 

- Union Sportive Pélémoise USP 

- Yoga 

- Foyer Socio-éducatif 

- Association « Dièse » (chorale) 

- Rando-Moto du Pélem 

- Office des Sports 
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1.4.3  LES EQUIPEMENTS DõINFRASTRUCTURES  

1.4.3.1 Les Routes 

 

La commune de Saint-Nicolas-du-Pélem est desservie par un réseau assez dense constitué par 

plusieurs routes départementales : lôaxe le plus important : la RD 790 qui relie Rostrenen à Saint 

Brieuc,  la RD 5 et la RD 4. 

 

¶ La Route Départementale n°790 constitue une infrastructure routière très attractive pour la 

commune de Saint-Nicolas-du-Pélem puisquôelle relie Rostrenen ¨ Saint-Brieuc. En effet, le 

trafic, en 2008, est important avec un nombre moyen journalier, en sortie dôagglom®ration, de 

4 308 véhicules. De même, le transport poids lourds représente 13,3 % du flux total de 

circulation. Elle traverse la commune sur un axe Ouest-Est et passant par le Sud du centre 

ville et permet de desservir la zone dôactivit® du Ruellou.  

 

La RD 790 est classée voie à grande circulation, ainsi elle impose un recul non aedificandi de 

75 m de part et dôautre pour les usages dôhabitation et autres, voie sur laquelle tout acc¯s est 

strictement prohibé. 

 

¶ La Route Départementale n°5, permet de relier Saint-Nicolas-du-Pélem à Guingamp au 

Nord, en passant par les centres bourg de Plésidy, Saint Péver et Ploumagaor, au Sud, elle 

permet de rejoindre lô®changeur situ® sur la commune de Gouarec afin dôemprunter la RN 

164, en passant par le centre bourg de Sainte Tréphine. 

Cette voie traverse lôensemble du territoire communal et le centre ville sur un axe Nord-Sud. 

Lôentr®e dôagglom®ration se fait par la rue Michel Bertrand au Nord, au Sud, cette entr®e se 

fait au croisement de la RD 5 et de la RD 790 ¨ proximit® de la zone dôactivit®s afin de 

rejoindre la rue du stade. De même, cette voie permet de desservir plusieurs hameaux tels 

que Bothoa, Goll®dic, Kergroaz, Kernaoneté  

Cette voie impose un recul de 15 m. de part et dôautre pour les usages dôhabitation et autres. 

 

¶ La Route Départementale n°4 permet de relier le centre bourg de la commune à Canihuel, 

Saint Gilles Pligeauxéjusquô¨ Guingamp. Elle traverse la commune sur un axe Est-Ouest. 

Cette voie traverse le centre ville de la commune pour rejoindre la RD 5. Lôentr®e 

dôagglom®ration se fait par un acc¯s Est via la rue de A. Le Bonniec. Cette voie permet de 

desservir plusieurs hameaux tels que Kerlun, Kerimarcôhé.  

Cette voie impose un recul de 15 m. de part et dôautre pour les usages dôhabitation et autres. 

 

¶ La Route Départementale n°50 permet de relier le centre bourg de la commune à Lanrivain, 

via la RD 5. Elle traverse la commune sur un axe Est-Ouest. Cette voie permet de desservir 

plusieurs hameaux tels que Kergotené.  

Cette voie impose un recul de 15 m. de part et dôautre pour les usages dôhabitation et autres. 

 

¶ La Route Départementale n°69 longe la frontière communale au Nord-Est. Elle permet de 

rejoindre Magoar à Canihuel.  

Cette voie impose un recul de 15 m. de part et dôautre pour les usages dôhabitation et autres. 

 

Par ailleurs, la commune est correctement innervée par un réseau de voies aménagées à partir de 

voies communales et de chemins ruraux bien entretenus.  

 

  

RD 5 
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Carte X : RESEAU ROUTIER DE LA COMMUNE, SANS ECHELLE  

 

 

RD 790 

RD 5 

RD 4 
Centre ville 

Bothoa 

RD 50 

RD 69 

RD 5 
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1.4.3.2 LE STATIONNEMENT 

 

La commune dispose de nombreux espaces de stationnement dispos®s sur lôensemble de 

lôagglom®ration, principalement situ®s autour des ®quipements (®coles, cimeti¯re, piscineé). De 

même, des espaces de stationnements sont également visibles sur la rue de Prat Zall, sur la place du 

Kreisker ainsi que sur la place de la Résistance.  

  

  

  
 

Photo n°2 VUES SUR LES ESPACES DE STATIONNEMENTS DU CENTRE VILLE 
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Au sein de lôhyper centre, lôancienne surface commerciale du Super U est actuellement utilisée 

comme parking.  

 

   
Photo n°3 VUES SUR LES ESPACES DE STATIONNEMENTS LONGITUDINAUX DU CENTRE VILLE 

 

Le stationnement sôeffectue aussi le long des voiries au sein du centre ville, les rues les plus 

importantes sont concernées et présentent des places de stationnements longitudinales.  

 

De même, on note des places de stationnements au sein des nouveaux quartiers récemment 

am®nag®s contrairement aux anciens quartiers dôhabitats o½ le stationnement se fait le plus souvent 

de fa­on d®sorganis®e sur lôespace d®di® au piéton.  

    
Photo n°4 VUES SUR LES ESPACES DE STATIONNEMENTS DES QUARTIERS DõHABITATS 

 

1.4.3.3 RESEAUX DE DEPLACEMENTS DOUX 

Le centre-ville développe des cheminements doux. En effet, sur lôensemble du centre-ville les 

d®placements pi®tons peuvent sôeffectuer en toute s®curit® sur les accotements appropri®s. Lôemprise 

des trottoirs au sein de lôhyper centre est ®galement importante, aucun stationnement ventouse ne 

vient limitée leur usage.  

On note toutefois des difficultés de circulation notamment sur les rues telles que la rue Anatole Le 

Braz, la rue du Faoudel ou encore la rue de Kers®ville o½ lôam®nagement de la voirie nôa pas ®t® 

r®alis® et o½ aucun espace nôest d®di® au pi®ton.   

 

Les derniers quartiers am®nag®s sont aujourdôhui ®quip®s de trottoir ou de cheminements doux 

dôemprise importante permettant une circulation pour les personnes ¨ mobilit® r®duites. 

Il nôexiste pas de piste cyclable sur la commune.  
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Photo n°5 RESEAUX DE DEPLACEMENTS DOUX 

 

La commune poss¯de aujourdôhui un sentier de cheminements doux tr¯s important, celui-ci fait partie 

du Plan Départemental des Itinéraires de Promenade et Randonnée (P.D.I.P.R.). 

La commune est traversée par le GR 341 A.   
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Carte XI : CHEMINS DE RANDONNEES INSCRITS AU PDIPR, SANS ECHELLE, SOURCES : PAC 
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1.4.3.4 RESEAU DE TRANSPORT COLLECTIF  

 

 

Carte XII : RESEAU DE TRANSPORT EN COMMUN SUR LE DEPARTEMENT, SANS ECHELLE. SOURCES : SITE DU TIBUS 

 

 

La commune est actuellement desservie par la ligne n° 5 du réseau TIBUS du Conseil Général 22, 

ligne reliant Saint Brieuc à Rostrenen. Trois arrêts existent sur la commune, ceux-ci sont situés devant 

la gendarmerie, la piscine et au lieu-dit Picardie. Cette ligne présente des dessertes journalières plutôt 

régulières.  

 

Le TRAD (Transport Rural A la Demande), est un service proposé par la Communauté de Communes 

du Kreiz- Breizh. Il met ¨ disposition des taxis, pour se d®placer sur lôensemble du territoire. 

Ce service de transport public à la personne, est organisé en partenariat avec les transporteurs locaux 

et la Centrale de mobilité TIBUS du Conseil G®n®ral des C¹tes dôArmor. 

 

 

 

 

 

http://www.tibus.fr/
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1.4.4  LES RESEAUX DIVERS  

1.4.4.1 LE RESEAU DôADDUCTION DôEAU POTABLE 

Le service public d'alimentation en eau potable est assuré par le syndicat de Saint-Nicolas-du-Pélem 

qui regroupe les communes de Canihuel, Kerpert, Lanrivain, St-Connan, St-Gilles-Pligeaux, St-

Nicolas-du-Pélem et Seven-Lehart. La population desservie est de 5 670 habitants. 

Le service est exploit® en affermage. Le d®l®gataire est la Soci®t® dôAm®nagement Urbain et Rural 

France en vertu dôun contrat ayant pris effet le 1er janvier 2009. Celle-ci a la responsabilité du 

fonctionnement des ouvrages, de leur entretien et de la permanence du service. Le syndicat quant à 

lui garde la maîtrise des investissements et la propriété des ouvrages. 

Lôeau est distribuée à 2 397 abonnés en 2010 soit une augmentation de 0,29% par rapport à 1999. 

 

1.4.4.2 LôASSAINISSEMENT  

Lôassainissement des eaux us®es sôeffectue par le biais dôinstallations collectives sur la commune.  

Une première station a été mise en service en 1996. La station Vatedis, dôune capacit® de 19 200 

Eq/Hab., dessert le centre-ville et la zone dôactivit®s. Dôapr¯s les r®sultats issus de 2010, les 

performances de la station ont permis de respecter les normes de rejet sur la quasi-totalité des 

effluents prélevés. Toutefois, la poursuite du programme de réhabilitation du réseau est souhaitable. 

Une deuxième station a été mise en service en 2002. Elle présente une capacité de 150 EQ/hab. 

Celle-ci dessert lôensemble de Bothoa. En octobre 2011, lôentretien des différents équipements de la 

station est tr¯s correct. Les r®sultats t®moignent dôun bon fonctionnement de la fili¯re 

dôassainissement.  

 

1.4.4.3 LE RESEAU DôEAUX PLUVIALES  

Il nôexiste pas de réseau au sein du centre-ville.  

 

1.4.4.4 LE RESEAU DôELECTRICITE 

 

Il existe un r®seau dô®lectricit® qui sert enti¯rement la commune. 

Deux lignes à haute tension traversent la commune. Celles-ci relèvent de la servitude I4. 

 

1.4.4.5 LE RESEAU DE GAZ 

Il existe un réseau de gaz qui assure la desserte du centre-ville. 

 

1.4.4.6 LE RESEAU TELEPHONIQUE 

Il existe un réseau téléphonique qui sert entièrement la commune. 

 

1.4.4.7 AUTRES RESEAUX DE COMMUNICATION 

 

ADSL ï INTERNET 

La commune est actuellement en partie desservie par le réseau ADSL. Il reste cependant des zones 

blanches au Nord du territoire communal, notamment sur les hameaux tels que : Gollédic, 

Danouëdel... 
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Carte XIII : DESSERTE ET ACCESSIBILITE DU RESEAU HAUT DEBIT, SANS ECHELLE. SOURCES : PREFECTURE REGION BRETAGNE 

 

 

1.4.4.8 DECHETS 

 

Depuis le 1er Janvier 2002, la CCKB sôest dot®e dôune nouvelle compétence : lô®limination et la 

valorisation des déchets des ménages et assimilés. 

 

La CCKB assure : 

- la collecte des ordures ménagères et des déchets assimilés, 

- la collecte du tri, 

- la gestion des déchèteries de Rostrenen et de Saint-Nicolas-du-Pélem, 

- lôexploitation dôun centre de stockage des d®chets ultimes de classe 3, 

- le développement des actions de prévention et de réduction des déchets sur son territoire. 

 

La CCKB délègue sa compétence traitement au SIRCOB qui assure le traitement des ordures 

ménagères et le tri de la collecte sélective. Enfin, la CCKB travaille en partenariat avec la 

Communauté de Communes du Pays de Corlay pour la mise en commun de moyens humains et 

matériels. 

 

 

Pour exercer sa compétence, la Communauté de Communes dispose des équipements suivants : 
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- Une d®ch¯terie fixe et dôune plate-forme de compostage de déchets verts à Rostrenen créées 

en 1998, 

- Une déchèterie fixe à Saint-Nicolas-du-Pélem cr®®e en 2008, situ® dans la zone dôactivit® du 

Ruellou, 

- Un centre de stockage des déchets ultimes de classe 3 à Glomel, créé en 2008, 

- Un centre de tri. 

 

Tous ces équipements sont gérés en régie. 
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1.5  LõESPACE URBAIN 

1.5.1  UN ESPACE DIVERSIFIE   

La commune pr®sente diff®rentes grandes entit®s relatives ¨ lôespace b©ti : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte XIV : ETUDE URBAINE DE LA COMMUNE, SANS ECHELLE. 
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1.5.2  LE CENTRE VILLE  

Le centre-ville de Saint-Nicolas-du-Pélem se compose de différentes unités urbaines. 

Le centre ancien se retrouve comme élément structurant des évolutions ultérieures au sein du centre-

ville. Il sôappuie dans un premier temps sur une structure concentrique et tr¯s dense qui se base 

autour de lô®glise, puis dans un deuxi¯me temps, celui-ci sôest d®velopp® en accroche des voiries vers 

lôOuest et le Sud.  

Les urbanisations linéaires et successives se développent de façon déséquilibrée en accroche des 

voiries comme la rue de Rostrenen.  

Aujourdôhui, des zones de hameaux ont ainsi pu °tre raccrochées au centre-ville du fait du 

d®veloppement de lôurbanisation.  

Des espaces non bâtis sont également visibles au sein du centre-ville, ils créent des ruptures dans la 

continuité urbaine.  

 

Carte XV : ANALYSE URBAINE DU CENTRE VILLE 
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1.5.3  LE CENTRE ANCIEN  

Lô®volution du centre ancien de Saint-Nicolas-du-Pélem sôappuie dans un premier temps sur une 

structure plutôt concentrique et dense autour de lô®glise (place du Kreisker, rue Henri Avril) puis dans 

un deuxième temps, celui-ci sôest d®velopp® en accroche des rues : rue du Pélem, rue Sainte 

Tréphine et rue Auguste le Bonniec.  

 

 

Carte XVI : EXTRAITS CADASTRAUX DU CENTRE ANCIEN 

 

Cette zone urbaine présente un bâti de caractère intéressant sur certains éléments.  

Les hauteurs des bâtis sont importantes et développent principalement des volumes de type 

R+1+combles. Des volumétries de type R+2+combles sont également présentes sur également 

certains éléments.  

Les parements sont bien souvent en pierre locale et ardoise développant un aspect très minéral sur 

lôensemble de la zone dense. Pour la plupart, les b©tis poss¯dent des fen°tres plus hautes que larges, 

des fenêtres de type chien assis, des toitures ¨ deux pans, un fa´tage parall¯le ¨ la voieé 

Les constructions sont principalement ®difi®es ¨ lôalignement, ce qui d®veloppe des jardins en arri¯re 

des habitations sur certains îlots, et permettent de dégager des fronts bâtis le long des voiries.  

 

De m°me, lôimplantation de ces volumes b©tis a permis de d®velopper de petits ´lots en plein coeur de 

bourg, caractéristique des centres anciens. 
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Une partie du parcellaire ancien a été conservée. Des formes anciennes de parcelles assez 

diversifiées et peu géométriques, notamment en lanière, développent des surfaces variables allant de 

105 mĮ jusquô¨ 690 mĮ, soit une moyenne dôenviron 320 mĮ. Cette organisation conf¯re une forte 

densit® au secteur dô®tude.  
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Photo n°6 VUES SUR LE CENTRE ANCIEN 

 

Les entr®es dôagglom®ration 

 

Dôapr¯s les vues qui se d®gagent des entr®es Nord (depuis la rue M. Bertrand) et Nord-Est (depuis la 

rue Canacôh L®ron), on d®couvre un paysage relativement ferm® par la pr®sence dô®l®ments 

bocagers. De même, le gabarit de la voirie et le manque de visibilité incitent les automobilistes à 

ralentir. Ces entr®es dôagglom®ration revoient une image bocag¯re du centre-ville.  

     
Photo n°7 VUE DEPUIS LA RUE DE M. BERTRAND 

Photo n°8 VUE DEPUIS LA RUE CANACõH LEON 

 

Les entrées Est (depuis la rue Auguste le Bonniec) et Ouest (depuis la rue de Rostrenen) présentent 

des vues sur un paysage qui tend à se fermer. En revanche, les perceptions visuelles sur les routes 

sont relativement bien d®gag®es. Cependant, lôambiance urbaine des lieux et la configuration de la 

voirie (virage) incitent lôautomobiliste ¨ ralentir 

   
Photo n°9 VUE DEPUIS LA RUE DE ROSTRENEN 

Photo n°10 VUE DEPUIS LA RUE DõAUGUSTE LE BONNIEC 

 

Concernant les entrées Sud depuis la rue Anatole Le Braz et la rue des Martyrs, le traitement de la 

voirie et la présence dôun rond-point au Sud de lôagglom®ration annoncent aux automobilistes une 

entrée en agglomération. Celles-ci présentent des vues fermées sur un paysage très urbain de par la 
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présence des nombreux lotissements, 

     
Photo n°11 VUE DEPUIS LA RUE DES MARTYRS 

Photo n°12 VUE DEPUIS LA RUE ANATOLE LE BRAZ 

 

Globalement, cette configuration incite les automobilistes à ralentir de par lôambiance urbaine qui sôen 

dégage. 

1.5.4  LES URBANISATIONS LI NEAIRES ET SUCCESSIV ES 

Le d®veloppement de ces types dôurbanisation est clairement identifiable dans lôespace. Celles-ci 

constituent des ruptures avec le centre ancien. En effet, plusieurs vagues dôurbanisation peuvent °tre 

observ®es au Sud et ¨ lôOuest du centre ancien.  

 

Les urbanisations successives 

 

Cette vague dôurbanisation est clairement identifiable autour du centre ancien.  

Cette zone présente deux types de bâtis : des bâtis de caractère et des bâtis plus récents datant des 

années 50 à 70.  

Le bâti ancien présente des hauteurs de bâtis importantes et développent une volumétrie de type 

R+1+C. Les parements sont bien souvent en pierre locale et ardoise présentant un aspect minéral sur 

certains secteurs. Les fenêtres sont plus hautes que larges. Les constructions sont principalement 

®difi®es ¨ lôalignement permettant ainsi la mise en place dôun front b©ti, en continuit® avec le centre 

ancien.  

Les bâtiments les plus récents, quant à eux, possèdent une hauteur de bâti de type R+C. Les volumes 

sont détachés de la voie dans un recul variable entre 2 et 5 mètres.  

Lôarchitecture de ces b©tis est contemporaine. On retrouve des formes pavillonnaires plus standard 

avec des pentes de toitures traditionnelles, des enduits teintés de couleur claire viennent remplacer la 

pierre, les ouvertures de fenêtres sont également de type standard.  

  

Dans cette zone, le parcellaire est de forme plutôt géométrique avec des surfaces allant de 200 à 

1200 mĮ, soit une moyenne dôenviron 574 mĮ.  
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Carte XVII : EXTRAITS CADASTRAUX DES URBANISATIONS SUCCESSIVES 

 

  
Photo n°13 VUES SUR LES URBANISATIONS SUCCESSIVES  

 

 

Les urbanisations linéaires 

 

Les bâtis de ces espaces ne présentent pas les mêmes caractéristiques architecturales et 

volum®triques quôau sein de la zone dense, celles-ci contrastant avec les caractéristiques du centre 

ancien. En effet, les volumes présents sont de type R+Combles. Les volumes sont détachés de la 

voie dans un recul variable entre 2 et 27 m¯tres, ce qui g®n¯re une occupation de lôespace diff®rent. 

Bien souvent, les volumes sont situés en milieu de parcelle, laissant entre 2 et 20 mètres de part et 

dôautres des limites séparatives. Ces espaces sont plus aérés et moins denses que le centre ancien, 

les surfaces allant g®n®ralement entre 600 et 1 200 mĮ, soit une moyenne dôenviron 840 mĮ. Les 

parcelles sont de formes géométriques. Désormais, ces formes urbaines ne créent plus de front de 

rue. On retrouve de nombreux bâtis très contemporains avec des formes pavillonnaires plus 

standard : des volumétries simples et des pentes de toitures traditionnelles, des enduits teintés de 

couleur claire et des ouvertures de fenêtres de type standard.  
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Carte XVIII : EXTRAITS CADASTRAUX DES URBANISATIONS LINEAIRES 

 

  
Photo n°14 VUES SUR LES URBANISATIONS LINEAIRES 

 

 

1.5.5  LES OPERATIONS GROUP EES  

Plusieurs opérations groupées ont été réalis®es sur lôensemble du centre-ville.  

Ces quartiers dôhabitations se présentent avec des formes urbaines de type pavillon individuel. On 

retrouve tout de m°me des formes dôhabitat de type habitat group® dans les op®rations les plus 

récentes.  

Cette configuration urbaine rompt totalement avec lôorganisation pr®sente sur le centre ancien ou 

encore des urbanisations de types linéaires ou successives. 

Les parcelles sont principalement de formes géométriques ou arrondies pour certaines. Les tailles des 

lots varient entre 400 et 1 200 mĮ soit une moyenne dôenviron 816 mĮ.  

Lôimplantation des bâtis se fait avec un retrait de 3 à 10 m des voies et emprises publiques, les 

volumes étant situés le plus souvent en milieu de parcelle laissant en moyenne entre 3 et 10 m de part 

et dôautre des limites s®paratives.  

Sur les opérations les plus anciennes, on retrouve des voiries réalisées en impasse contrairement aux 

voiries des quartiers les plus r®cents pr®sentant des connections sur dôautres espaces.  

 

Lôarchitecture des pavillons est tout ¨ fait semblable aux quartiers r®cents avec des enduits teintés de 
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couleur claire, des volumétries simples (R+C) ainsi que des pentes de toiture traditionnelle.  

    

Carte XIX : EXTRAITS CADASTRAUX DôOPERATIONS GROUPEES 

 
Photo n°15 VUE SUR UNE OPERATION GROUPEE 

 
Photo n°16 VUES SUR DE LõHABITAT GROUPE 

 

1.5.6  LA ZONE DõACTIVITES 

La zone dôactivit®s du Ruellou-Milltown sôest mise en place de fa­on lin®aire en accroche de la RD 

790. Une voirie interne permet de desservir lôensemble des entreprises. Déconnectée du centre-ville 

par le passage de la RD, celle-ci pr®sente plusieurs types dôactivités dont la surface commerciale du 

Super U.  

Celle-ci a modifié le paysage de la commune et notamment son entr®e dôagglom®ration. Les activités 

situées en dehors du centre-ville ne favorisent en aucun cas lôattractivit® du centre et entra´ne des 

difficultés de déplacements piétons.  

 

Les bâtiments se présentent sous des volumes longs, sans hauteur importante et avec une 

architecture correspondante aux b©timents dôactivit®s traditionnels. Les ®l®ments bocagers pr®sents 

aux abords du site permettent une meilleure intégration de la zone au sein du paysage. Des surfaces 

plus ou moins importantes de parkingéqui imperm®abilisent le sol sont toutefois ¨ noter. 

Aujourdôhui, des lots sont encore disponibles.  
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Carte XX : EXTRAIT CADASTRAL DE LA ZA 

 

 

 

 

 

 
Photo n°17 VUES SUR LES ENTREPRISES 
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1.5.7  LE VILLAGE DE BOTHOA  

Bothoa, jusquô¨ son int®gration, par ordonnance du 14 juillet 1836, ¨ la commune de Saint-Nicolas-du-

Pélem ®tait une commune compos®e dôun centre bourg et de hameaux. 

Lôannexion ¨ la commune de Saint Nicolas a, en partie, limitée le développement de la commune. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte XXI : EXTRAIT CADASTRAL DE BOTHOA 

Photo n°18 VUE AERIENNE SUR BOTHOA 

 

Deux vagues dôurbanisations sont visibles sur Bothoa.  

Une première urbanisation, assez ancienne, est structurée de façon concentrique autour des 

monuments religieux (église et calvaire). Sur cette zone ancienne, le parcellaire ancien a été conservé 

avec des formes non géométriques. La taille des parcelles varie entre 111 et 1 216 m², soit une 

moyenne dôenviron 469 mĮ.  

 

Les bâtiments de ce secteur pr®sentent une hauteur de type R+1+C. Lôimplantation des volumes b©tis 

se fait ¨ lôalignement permettant de mettre en place un front urbain le long de la RD 5. Les parements 

sont souvent en pierre locale, certains bâtis, rénovés, présentent des enduits de couleur claire. 

  

  
Photo n°19 VUE SUR LE CENTRE ANCIEN DE BOTHOA 

 

 

Musée 

Salle des fêtes 

Boulodrome 

Eglise 
Calvaire 

Exploitation agricole 

Commerce 
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La deuxi¯me vague dôurbanisation est caract®ris®e par une structure lin®aire en accroche de la RD 5. 

On retrouve un parcellaire très géométrique avec des tailles de parcelles variant entre 346 et 1 028 m² 

soit une moyenne dôenviron 585 mĮ. Lôimplantation des b©tis ne se fait plus ¨ lôalignement, ceux-ci 

sont situ®s en retrait des limites s®paratives ou en milieu de parcelle. Lôarchitecture des b©tis est 

contemporaine avec des volumétries simples (R+C), des enduits clairs, des pentes de toiture 

traditionnelleé 

 

Une église, un cimetière, une salle des fêtes, un commerce, un boulodrome ainsi que le musée 

permettent de faire vivre ce village ancien.  

 

  

 
 

Photo n°20 VUES SUR BOTHOA 

 

 

1.5.8  LES HAMEAUX STRUCTUR ES 

Le paysage de Saint-Nicolas-du-Pélem est parsemé de constructions plus ou moins isolées. Certaines 

zones se sont organisées de manières différentes et paraissent plus structurées sans que les services 

publics ou encore les commerces nôy soient pr®sents. 

 

Ainsi, les hameaux tels que Saint Andr®, Kermimarcôh, Go±trez ou Kerfelcôh apparaissent de façon 

organisée sur le territoire. En effet, ces derniers présentent une structure concentrique bien souvent 

de par un pass® ou un pr®sent dôactivit® agricole. En effet, lôactivit® agricole n®cessitait souvent la 

mise en place de bâtiments de qualité et situés à proximité les uns des autres, afin de pouvoir en avoir 

la meilleure utilisation. Ainsi, ce type de hameau présente une certaine densité du fait de leur 

configuration. 

 

Dans ces ensembles, lôon note surtout la pr®sence de b©tis de caract¯re largement r®nov®s, 
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présentant des volumes importants. La majorité des bâtis se sont établis sur les limites séparatives, 

créant des fronts urbains le long des voies communales. Ce type dôorganisation, au sein de ces 

espaces, valorise le patrimoine et lôensemble du hameau. 

 

De m°me, la majorit® de ces hameaux sont structur®s par un paysage ferm®, ils sôint¯grent 

particuli¯rement bien dans lôensemble du paysage gr©ce aux ®l®ments bocagers.  

 

    
 

  
Photo n°21 VUES SAINT ANDRE 

 

     
Photo n°22 VUE AERIENNE ET EXTRAIT CADASTRAL KERMIRCõH 

 

 

  

Carte n°36 : Extrait cadastral  

Carte n°37 : Extrait cadastral  

Photos n°47 à 49 : Vue sur St-André 


































































































































































































































































































































































































































